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Circonstances de la découverte 
et milieu occupé 

Le 16 mai 2020 deux d’entre nous (Florian et Thierry), 
en tentant de localiser un nid de Busard cendré Circus 
pygargus, repèrent un mâle de Gorgebleue à miroir 
Luscinia svecica qui chante, perché sur un piquet de 
clôture. Peu après ce mâle est vu transportant à 
plusieurs reprises des chenilles à l’intérieur d’un petit 
roncier. Quelques jours plus tard le mâle est revu 
chantant depuis le même poste. 

Le roncier visité est situé entre un champ de blé et 
un pré. Entre ces deux parcelles subsistent trois ou 
quatre ronciers alors que dans ceOe zone de grandes 
cultures les buissons sont rares. À proximité se 
trouvent quatre autres parcelles de céréales, un 
champ de pois et un champ de tournesol. Les autres 
espèces d’oiseaux présentes sont le Moineau 
domestique Passer domesticus, le Tarier pâtre Saxicola 
torquatus, la FauveOe griseOe Curruca communis, la 
LinoOe mélodieuse Linaria cannabina et le Bruant 
proyer Emberiza calandra. 

Le site est proche du bourg d’Antoigné, commune 
de l’extrême sud-est du département de Maine-et-

Loire, se trouve à un peu plus d’un kilomètre et demi 
des limites avec les départements des Deux-Sèvres et 
de la Vienne. Il est localisé à environ 50 m d’altitude 
sur le flanc est d’une ondulation culminant à 75 m et 
dominant la plaine de Montreuil-Bellay qui s’étend 
au nord. 

Le paysage est celui d’une zone agricole ouverte, 
presque sans arbres, et comporte principalement des 
céréales et de la luzerne. Avec les plaines de Méron, 
Montreuil-Bellay et de Douvy, Épieds, le site est une 
zone Natura 2000 hébergeant quelques espèces 
d’oiseaux patrimoniales telles que l’Outarde 
canepetière Tetrax tetrax, l’Œdicnème criard Burhinus 
oedicnemus et le Busard cendré. Les principaux 
passereaux nicheurs comprennent l’AloueOe des 
champs Alauda arvensis et le Bruant proyer. La 
nidification de la BergeronneOe printanière Motacilla 
flava y a été notée pour la première fois en 2001 
(BEAUDOIN, 2010). 

Ces observations permeOent d’envisager la 
reproduction d’un couple de gorgebleues, une 
vraisemblable première en Maine-et-Loire (v. ci-
dessous), même si la preuve formelle n’a pu en être 
établie faute de visite ultérieure. On peut supposer 
que le mâle nourrissait la femelle en train de couver, 
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Résumé   :  Les  16  et  19  mai  2020  des  indices  de 
nidification  d’un  couple  de  Gorgebleues  à  miroir 
Luscinia  svecica  sont  obtenus  sur  la  commune 
d’Antoigné dans le sud-est du département de Maine-
et-Loire  en  limite  avec  les  départements  des  Deux-
Sèvres et de la Vienne. Le site occupé se trouve au sein 
d’une  plaine  agricole  ponctuée  de  quelques 
ondulations.  Cette  apparition  s’inscrit  dans  une 
expansion de la forme du littoral atlantique namnetum 
qui a entamé à partir des années 1990 une colonisation 
des plaines céréalières des Deux-Sèvres et atteignait la 
proximité de Thouars au milieu des années 2010 soit à 
une vingtaine de kilomètres au sud d’Antoigné.  Les 
statuts ancien et récent de l’espèce sont précisés avec 
mention  des  périodes  de  passage  qui  concernent 
essentiellement la forme nominale cyanecula.

Antoigné, 16 mai 2020 (Thierry Printemps)
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comportement signalé par plusieurs auteurs (CRAMP 
et coll., 1988). 

Le 18 avril 2020, Victor Leray (www.faune-
anjou.org  et comm. pers.) remarque un mâle 
chanteur de gorgebleue dans un champ de colza près 
de Louresse-Rochemenier, à près de 18 km au nord-
ouest d’Antoigné. Ce mâle sera vu poursuivant un 
autre individu de sexe indéterminé. Ils ne seront pas 
retrouvés les jours suivants. Peut-être ne s’agissait-il 
là que de migrateurs ? 

Contexte de cette installation 

CeOe découverte n’a pas été une surprise car l’espèce 
avait commencé à se reproduire dès le milieu des 
années 1990 dans les plaines agricoles du sud des 
Deux-Sèvres et avait gagné des secteurs proches de 
Thouars entre les années 2006 et 2016 (CORNULIER et 
coll., 1997 ; CHIRON, 2017). En effet la forme 
endémique qui occupe une partie du liOoral 
atlantique, dite « Gorgebleue de Nantes » Luscinia s. 
namnetum, connaît depuis les années 1960 une 
expansion vers le nord à partir de l’estuaire de la 
Loire, colonisant les marais salants de Guérande et les 
abords du golfe du Morbihan (EYBERT et coll., 2004). 
À partir des années 1970, elle progresse le long des 
côtes du Finistère et aOeint la baie du Mont-Saint-
Michel en 1997 (EYBERT et coll., 1999). En outre elle 
pénètre à l’intérieur des terres, gagnant les marais de 
Redon, la Grande Brière et le lac de Grand-Lieu. Au 
sud de la Loire ceOe forme était établie de longue 
date jusque sur les côtes de la Charente-Maritime 
(MAYAUD et coll., 1936). 

Dans la continuité des populations du Marais 
poitevin, l’espèce progresse vers l’intérieur dans les 
années 1990 et un premier couple cantonné dans une 
parcelle de colza est trouvé en 1995 dans la plaine 
céréalière niortaise dans le sud des Deux-Sèvres 
(CORNULIER, 1997). Entre 2006 et 2016 elle gagne des 
stations situées entre Parthenay, la plaine d’Oiron-
Thénezay et le sud-est de Thouars, montrant toujours 
une préférence pour les parcelles de colza (CHIRON, 
2017). Il faut préciser qu’en l’absence de mensurations 
les nicheurs des Deux-Sèvres sont seulement 
suspectés — mais avec une très forte probabilité — 
appartenir à la forme namnetum. En 2009 un couple 
s’est peut-être reproduit dans le nord du département 
de la Sarthe sur l’étang de Gué-Chaussée près de 
Saosnes (MORAZÉ, 2010) mais son appartenance 
subspécifique est inconnue. La forme à miroir blanc 
Luscinia s. cyanecula qui niche dans le nord et le nord-
est de la France a, elle aussi, connu un essor 
démographique récent avec une progression rapide 
en Normandie (CAUPENNE et coll., 2015). 

Statut ancien et récent de l’espèce 
en Maine-et-Loire 

Au XIXe siècle elle est considérée par MILLET (1828) 
comme se reproduisant sur les bords de Loire, « … les 
seuls lieux du département où elle a été observée… » où 
elle occupe des massifs de saules. Elle arrive alors dès 
la mi-mars et repart de la fin septembre au début 
d'octobre. Selon BLAIN (1853) elle niche dans les 
saules bordant la Loire autour de l’île Saint-Aubin 
des Ponts-de-Cé. MAYAUD (1939) suppose que la 
forme qui nichait en Anjou devait être namnetum mais 
demeure perplexe sur le sujet de la reproduction au 
siècle précédent en indiquant qu’en dépit du sérieux 
des auteurs anciens « … les bases d’authenticité désirées 
aujourd’hui font défaut. ». En 1958 Mayaud revient sur 
ceOe question et précise qu’il a recherché en vain 
l’espèce, tant en 1934 dans la localité citée par Blain 
que dans les environs de Saumur. 

Au XXe siècle les données sur l’espèce ont 
commencé à être recueillies dans le courant des 
années 1960 par le réseau d’observateurs et de 
bagueurs du Groupe angevin d’études ornitho-
logiques puis de la LPO Anjou à partir de 1991. Les 
observations réalisées sur le terrain sont demeurées 
rares en raison de la grande discrétion de l’espèce et 
ont permis d’apporter des précisions sur les périodes 
migratoires des gorgebleues faisant halte en Maine-
et-Loire. Le passage prénuptial paraît se dérouler 
surtout entre la fin mars et la première moitié d’avril 
(dates extrêmes : 19 mars 2019 et 12 mai 2014). Le 
mouvement postnuptial s’étire de la fin de juillet au 
début d’octobre (dates extrêmes : 30 juillet 2016 et 
1er octobre 2015). 

Les campagnes de baguage réalisées au cours du 
mois d’août dans les Basses Vallées Angevines au sein 
d’une roselière située sur la commune de Soulaire-et-
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Louresse-Rochemenier, 18 avril 2020 (Victor Leray)
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Bourg ont apporté de précieuses informations 
(MOURGAUD et coll., 2021). Sur la période 2010-2018 la 
gorgebleue y figure au douzième rang des espèces 
capturées avec 141 captures. En août le pic de 
passage s’observe dans la seconde décade du mois. 
Les mensurations réalisées montrent que plus de 
95 % des individus capturés appartiennent à la forme 
cyanecula et que la forme namnetum, plus petite, n’y 
représente qu’un très faible pourcentage. Deux 
contrôles en période de reproduction semblent 
indiquer une provenance très vaste des cyanecula 
transitant sur le site de baguage angevin : un oiseau 
retrouvé nicheur dans la Somme et un probable 
nicheur contrôlé un 13 mai en Pologne.  ❏ 
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